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l'histoire, il faut l'avouer, qui fait
foi de ces récompenses extraordi-
naires ; mais cela peut n'en être pas
moins vrai.)

Le Naturaliste canadien.

AUX TERRES-ROM1PUES
L'Union Sainte-Cécile se met-

tait gaiement en route, jeudi ima-
tin, et partait. ..pour aller chanter,
sans doute, car c'est là son métier,
mais, cette fois, au sein le la belle
nature, en compagnie (le ses amis
les petits oiseaux,et sans fatigue ni
contrainte, comme eux.

Le paquebot Sainte-il ne, noli-
sé par nos dilettanti, les emporte
de toute sa vitesse vers les Terres-
rompues, dans un de ces endroits
si charmants, comme on en comp-
te les milliers tout lu long du Sa-
guenay.

Là tout contribue à rendre la

journée agréable : vertes pelouses,
fi-is ombrages, souffles caressants
des brises, sourires du beau soleil,
azur bien pur du ciel, charme des
eaux qui clapotent et miroitent au
soleil et passent eni murmnuranît des
chansons, gais refrains des chan-
tres ailés, devenus membres agré-
gés de l'Union Sainte-Cécile, cour-
ses sur les booms et dans les cha-
loupes, bienveillance et extrême
courtoisie de nos voisins, parents
le M. Dallaire, l'un des membres

présents.
Ajoutez l'agi émîent ordinaire des

repas sous les arbres ou sur l'her-
bette, celui de la pêche au brochet
(remarquez qu'il a suffi de leur en-
foncer des gaffes dans le dos....
pauvres bêtes); et, pour compléter,
songez qu'on redescendit en une
immense chaloupe, au gré (lu Cou-
rant, sans toucher les rames, pen-
dant que l'écho des falaises de
la rive répondait d'une ma-
nière étonnamment fidèle aux
grands chours et aux chansonnet.
bes.

Jugez maintenant si les mem-
bres de l'Union Sainte-Cécile
étaient satisfaits d'une jourr.ée
remplie de tant de charmes, et s'ils
remerciaient le ciel qui la leur
avait donnée t 1 tous ceux qui
avaient travaillé à la leur renidre
plus agréable. LÉvi.

L'OIsEAu-MoUCHE, présente à
son coifrère. le 7rifatvien ses vi-
ves félicitations, pour la façon très
lii.itlante d'ont il a défendu son
évêqlùe, l'illustre et vénérable Mgr
taflèche, en butte, de ce temps-ci,
a des attaques qui ne sonit certai-
nement pa4 inspirées par les anges
de Dieu.

L'OTS1~AIM~tCI1E

IMPRESSIONS DE:VOYAGE
(Suite)

Les empereurs accordèrent cette
distinction aux patriarches et au
pape ; ceux-ci l'étendirent à d'au-
tres prélats ; plus tard elle devint
la marquo distinctive des archevê-
ques.

La basilique de Sainte-Agnès
hors-les-Murs a conservé un carac-
tère d'antiquité qui la fait aimer.
Elle est consti'uite coiplète'ment
dans la terre, et on y descend par
un large escalier <le quarante-cing
mnarches. Elle a trois nefs ; les bas-
côtés ont deux rangées (le colonnes
superposées ; la galerie supérieur
formait le gynécée où les fem mes
assistaient aux offices.

Dans la basilique une porte don-
ne entrée sur les catacontes de
Sainte-Agnès.

FUNERAILLES DU R. P. ANDERLEDY
ET MESSE DE Reg-qiem. POUR

LE REPOS DE L'AME DU
CARDINAL MANNING

JEUDI, 18 JANVIER.-Aujour-
d'hui, a été chanté le service
lu R. P. Anderledy, général les

Jésuites. L'église était ornée (le
draperies funéraires ; un balda-
quin surmontait l'autel, et le cata-
falque, placé à plus, de nuinre
pieds (le hauteuret.entouré de six
grands cier ; tiîrait d'abord le
regards. Tà t autour s'étend<lait un
espace rë,,iýé n- '< membres
du clergé et aux 'plteages de
distinction i;un'e ibhiâMde -le pro-
tégeait contre les ei1pi'téments de
la foule. La coinmrhunauté des Pè-
res Domîîinicains oéupait le cheur ;
(es religieux -firent 'tous les frais
des cérémonies. C'est une tradition,
en effet, chez les Dominicains et les
Jésuites, que,à la mort du g4 nérl
de l'un de ces deux ordres, 'autre
chante le ser'vice,,assisté le prêtres
et de clercs de son ordre.

Cette pieuse tradition fait éc!ater
aux yeux de tous la touchante confra-
teri.ité qu'mi unit les inistitutions mo-
nastiqiies. Elles peuvent bien sei-
bler tifférer suivant les circonstnti-
ces de temps et le climat, surtout
à cause des fins diverses qu'elles se
Iroposeit, mais ce n'est qu'appa-
rent. Elles sont les fi lles soumises
de l'Eglise, et elles ont à Roime leur
point d'appui et let centie d'action.
Ione est le coeur du catholicismne:
ses pilsalions repoussent jut.isqtu'auux
extrémiltés le sang généreux <qui vi-
vifie ses mîtembred et ne cesse de re-
venir chercheri de tiouveaux germes
de vio.
- Les ordres religieu x 0nous appa-
raissent cotante des arbres puis-

sants qui étendent de toits les côtés
la rarificatin.( de leurs branch-s
niais, en réalité, elles ne sont que
des raitautx entei sur C'arbre de
l'Eglise d'où ils tirent la sève qui
les nourrit.

*
* *

Cette semaine a été chantée tine
messe funèbre polr le repos di- là-
nie du car dina Maniingz. Notre
titre de sujets anglais nous val 'ut
une1 inivitaition séia. U
clhi'ti, forine par des élèves des
collèges angslais, (coss is, illandais
et canadien, exécuta une mwsse sut-
vant la nouvelle mntiio'le, dite .
Piistet. Lx maitre de a;Lpell',
dfans un exercice préliiin aire, nous
enseigna la manière de varier l'il-
tensité de la voix suivant le seui
des parole.

La cérémonie euit lieu dans l'eg!-
se dx Sainît-Silvestre-ii-Capite, le
temple national les Anglahîis à Roie,

pirès de la place Col-illui.
Lord et lady Dufferin assistaient

au service,ainmsi que beaucoup d'aiu-
tres Anglais, dont plusi '-1s sa ns
doute pr*otestanits conmne l'ilustre
ambassadeur.

Le cardinal Manning a été l'unu
les plus émitnents personnages do
l'église anglicanie, et lei démxiotn itrta-
tians à l'occasion de Qa mort ont

Iris uii caractère national vrai iteit
extraordinaire. Cet ancien iiinlis-
tre u culte, sous l'obédience de la
reine Victoria, a conservé l'estime
même dei partisans de i'srreiuir
qu'il a abandonnée et cmitbattue de
toutes ses foices. On nî'a pu nue
pas croire à la simcérité de sa cou-
ve.ioi, et de son côté le cardinal a
toultjour l ides égards poaur les per-
soines, tout en combattant les er-
reurs. Il a été l'homme de son
temtips.

Nous vivons dans une ère le pro-
grès réel, mais à côté dit progrès
s' . tsi nie tille ffausse civilisatioin. Si
l'Eglise infaillible îtmarcicen ûre-
té dans les sentiers inexplor's dia
siècle, il se présenie tn grand dan-
ger pour les individus : celui de
l'illusion. Il est si facile de se lais-
er sléduire par l'aiour du nouveau

et le désir de plailie ; les appareneew
de la véiité attirent et trompetnt les
hommes. Qited'âmites, remplies dlu
généreux setimfents, ma.i pas as-
sez en garde, ont versé dans une
fausse 1 hilanthropie ! Que d'esprits
sibtils, que ne guidaient pas assez
la foi,se sont perdus dans leurs peu-
bées et sont toutbtés dans i'erreur
pour avoir voulu la côtoyer de tri p
près ! - (A 8uivre)LAURENTIDES.


